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- 1 -
Brooke McKay ignorait où menait cette route déserte du Texas. À travers le pare-brise de sa voiture de location, qui était constellé de moustiques, elle ne distinguait que de plates étendues se déployant à perte de vue. Ce paysage était particulièrement pittoresque pour ses yeux de Californienne, davantage habitués à la montagne et à l’océan.
Soudain, un témoin lumineux rouge se mit à clignoter sur le tableau de bord et elle ressentit un grand coup au cœur : son réservoir d’essence était presque vide !
— Non, pas ça, marmonna-t-elle, paniquée.
Vêtue de sa plus belle robe noire en dentelle, soigneusement maquillée et chaussée d’escarpins rouges aux talons si hauts que marcher jusqu’à la prochaine station-service relèverait de l’exploit sportif, elle poussa la voiture à ses limites.
Tout à coup, elle aperçut quelque chose au milieu de la route.
— Oh ! s’écria-t-elle.
Un animal mort…
Apparemment, une voiture était passée par ici peu de temps auparavant, ce qui était une bonne nouvelle pour elle, mais pas pour la pauvre sarigue qui gisait sur l’asphalte.
Poursuivant sa route, elle ôta ses lunettes de soleil et plissa les paupières face aux rayons de cette fin d’après-midi, en quête d’un miracle comme une station essence avec un pompiste qui lui indiquerait dans quel trou perdu elle se trouvait.
Ce fut alors que la voiture tressauta, le moteur crachota…
Elle aspira une grande bouffée d’air, tout en continuant d’espérer que son pire cauchemar n’allait pas advenir.
Puis l’auto ralentit et s’arrêta.
Elle appuya sur l’accélérateur, mais il n’y avait plus rien à en tirer.
Aïe ! Non seulement elle ne serait pas à l’heure au mariage de Heather, mais elle devrait peut-être camper ici, en pleine campagne pour un temps… indéfini.
Elle fixa son téléphone sur le siège passager : elle savait déjà que ce miracle-là ne se produirait pas. En effet, elle n’avait plus de réseau depuis quinze kilomètres au moins. Elle se frappa plusieurs fois la tête contre le volant en cuir puis, trouvant qu’il ferait finalement un bon coussin, un endroit idéal pour se détendre un peu, elle y posa la joue et ferma les yeux, tout en cherchant un moyen de sortir de l’impasse… Hélas, elle n’avait guère d’autre choix que de descendre de la voiture et de marcher !
— Excusez-moi, mademoiselle, fit une voix surgie de nulle part. Vous allez bien ?
Elle redressa immédiatement la tête et se heurta à un regard d’un bleu frappant, celui de l’homme qui se tenait à côté de sa portière. Son cœur se mit tout de suite à caracoler à l’idée qu’un cow-boy aux mâchoires d’acier, d’une beauté impressionnante, venait de se matérialiser dans cette immensité.
Son miracle.
— Je… je n’ai pas entendu votre voiture.
Elle lança tout de suite un coup d’œil dans le rétroviseur et y vit pourtant un véhicule digne de l’apparition : un SUV Cadillac noir métallisé.
— Oui, oui, je vais bien, s’empressa-t-elle d’ajouter.
Puis elle l’observa plus attentivement.
Waouh ! Ils avaient des carrures imposantes au Texas. Son miracle portait un costume noir, un ceinturon orné d’une boucle en argent et une cravate lacet façon Far West qui rajoutait à son sex-appeal.
— Je… je n’ai pas tourné au bon endroit, et maintenant je n’ai plus d’essence.
Il hocha la tête et se gratta la joue, voilée par une barbe naissante blond foncé savamment entretenue.
— Ce n’est pas la meilleure chose qui puisse arriver par ici. La seule station-service que je connaisse se trouve à plus de quinze kilomètres. À propos, je m’appelle Wyatt Brandt.
Et il tendit la main.
C’était un peu bizarre de la lui serrer par la vitre de la voiture, mais sa poigne ferme, ses yeux magnifiques et son accent traînant du Texas la mirent aussitôt en confiance.
Même s’il pouvait tout aussi bien être un tueur en série !
Cette pensée lui traversa rapidement l’esprit, aussitôt démentie par le léger frisson intérieur qu’elle ressentit quand, de sa main, il recouvrit la sienne.
— Moi, c’est Brooke. Je me rendais au mariage d’une amie, mais je crains de ne pouvoir y arriver à temps.
— Ravie de faire votre connaissance, Brooke, répliqua-t-il. Vous n’iriez pas par hasard à la fiesta de Blake et de Heather ?
Elle haussa les sourcils. Comment savait-il ? La poursuivait-il ? Dylan, son frère, avait failli mourir à cause d’un déséquilibré qui le persécutait pour se venger de lui. Par chance, après avoir survécu à plusieurs tentatives de meurtre, il avait finalement choisi de fuir pour quelque temps la scène hollywoodienne. Emma, Dylan et Brooke se trouvaient actuellement tous au Texas, où son frère tournait un film. Toutefois, combien de désaxés conduisaient une Cadillac et s’habillaient comme les mannequins du magazine GQ ?
Aussi en déduisit-elle que Wyatt était soit médium, soit invité lui aussi au mariage.
— Tout à fait ! répondit-elle. J’ai suivi les indications du GPS, c’était censé être un raccourci, que j’ai emprunté car j’étais déjà en retard. Donc vous les connaissez ?
— Bien sûr ! Moi aussi, je me rends à la cérémonie. Blake est un ami.
Elle sourit. Le miracle se confirmait à chaque seconde.
— Je suis allée à la faculté sur la côte Ouest avec Heather. En revanche, je n’ai encore jamais vu Blake.
— C’est un chic type. Pour vous rassurer, sachez que je suis le propriétaire du Blue Horizon Ranch, qui se trouve à une vingtaine de kilomètres d’ici.
Du pouce, il désigna la direction qui se trouvait derrière lui.
— Effectivement, c’est un raccourci, je connais bien la région. Je serai ravi de vous conduire au mariage. Moi aussi, j’étais un peu en retard, mais, si nous nous dépêchons, nous pouvons encore arriver à l’heure.
— Génial !
Il ouvrit la portière et elle descendit de voiture. Leur différence de taille était manifeste : même avec ses talons, elle lui arrivait au menton !
— Et votre voiture ? demanda-t-il.
— C’est une location.
Il referma la portière tandis qu’elle poursuivait ses explications :
— Je suis un peu distraite, dernièrement, et j’ai oublié de faire le plein avant de partir. Je vais la fermer et la laisser ici pour l’instant. Je n’ai pas vraiment le choix si je veux être à l’heure au mariage.
Il hocha la tête.
— C’est le plus raisonnable, en effet.
— Je vais juste prendre mon bagage.
Et elle appuya sur le bouton qui ouvrait le coffre.
Avant qu’elle n’ait le temps de prendre sa valise, il s’en saisit, son grand bras frôlant alors sa taille et provoquant une cascade de doux frissons à travers tout son corps. C’était incroyable, ridicule même, cette attirance instantanée qu’elle éprouvait pour lui. Elle ne savait absolument rien de cet homme, sauf qu’il ne portait pas d’alliance à la main gauche et qu’il avait des yeux incroyables ainsi que des manières exquises.
— Autre chose ?
Son bagage rose Gucci lui parut soudain minuscule, dans la main de ce dieu descendu de l’Olympe.
Elle avait entendu parler du charme du Sud, mais en faire l’expérience elle-même était sacrément rafraîchissant. Les hommes du reste du pays auraient pu prendre des leçons auprès de Wyatt Brandt.
— Non, c’est tout. Merci.
— Donc, vous restez pour la nuit ? enchaîna-t-il en se dirigeant vers sa voiture.
— Oui. Je me suis dit que la réception finirait tard et je n’avais aucune envie d’effectuer le trajet de nuit. Déjà que dans la journée ce n’est pas extraordinaire.
— Oui, vous avez sans doute eu raison, approuva-t-il en éclatant d’un rire franc.
Et il ouvrit la portière côté passager pour qu’elle monte dans son SUV.
Une fois qu’elle fut installée, elle le surprit en train de balayer furtivement ses jambes du regard, et une vague de chaleur la traversa.
Après quoi, il mit sa valise dans le coffre, puis vint prendre place derrière le volant. Il lui adressa un sourire.
— Avez-vous un nom de famille ? questionna-t-il d’un ton naturel en démarrant le moteur. Ou vous appelez-vous juste Brooke ?
Pitié ! Elle ne voulait pas être Brooke McKay, du moins pas aujourd’hui, pas avec Wyatt. Car, dès qu’un homme comprenait qui elle était réellement, c’est-à-dire la sœur de la star de cinéma Dylan McKay, son comportement envers elle changeait du tout au tout. Elle adorait Dylan, mais elle en avait assez de ce rôle qui lui avait causé de nombreuses peines de cœur, les hommes se servant souvent d’elle pour approcher sa célébrité de frère.
Au Texas, la situation serait peut-être différente de celle de Los Angeles, où l’on avait l’impression que tout le monde tentait de percer dans le cinéma. Toutefois, elle était bien trop effrayée pour tester cette théorie.
— Je m’appelle Brooke Johnson, répondit-elle alors.
Il lui avait été facile de mentir, et de toute façon c’était juste pour la journée, rien de bien grave, en somme.
— Très bien, Brooke Johnson. Vous êtes prête à partir ?
— Tout à fait, répondit-elle.
Il se mit à rire et démarra. La petite Ford Escort blanche disparut bientôt derrière eux, dans la poussière.
*  *  *
Wyatt n’avait pas eu de conversation en tête à tête avec une femme depuis la mort de son épouse, Madelyn, neuf mois auparavant. Il ne comptait pas, bien sûr, Henrietta, sa gouvernante, sur le point d’ailleurs de prendre sa retraite, dans la mesure où il ne la voyait jamais vraiment seule : en général, un de ses jumeaux de dix-huit mois, Brett ou Brianna, ou bien les deux à la fois étaient présents quand ils échangeaient, ou tentaient de parler. Élever des enfants, c’était le chaos assuré, la plupart du temps.
Et puis il n’avait plus vraiment envie de sortir, il préférait de loin rester sur son ranch et faire de son mieux pour être un bon père. Mais lui-même reconnaissait qu’il avait besoin de se secouer un peu, et son meilleur ami Johnny Wilde l’y avait encouragé.
— Va à ce mariage, avait-il insisté. Tu as besoin de voir des gens et de recommencer à vivre.
Voilà pourquoi il se retrouvait aujourd’hui dans un costume de pingouin, et qu’il discutait avec une brune à la voix sensuelle, aux longues jambes et aux yeux chocolat fardés de noir.
— Vous n’êtes pas du Texas, n’est-ce pas ? questionna-t-il.
— Comment l’avez-vous deviné ?
Grâce à de nombreux indices, comme sa chevelure couleur corbeau qui ondulait en toute liberté dans son dos, ses lèvres peintes en rouge, ses yeux si bien maquillés et le style de sa robe. Aucune femme au Texas ne portait une tenue en dentelle noire qui lui épousait aussi étroitement le corps pour se rendre à un mariage. Du moins à ceux auxquels il avait assisté.
— Je ne sais pas, juste une intuition.
— Bien vu, puisque je suis de Los Angeles.
Et elle fronça un peu la bouche comme si elle s’attendait à un commentaire sur son apparence. Mais il ne souhaitait nullement être désobligeant. Certes, elle était différente de Madelyn qui incarnait la grâce et le style texans, avec ses traits adorables, ses joues roses et ses cheveux blond clair. Brooke avait son propre style, et il ne pouvait pas dire qu’elle était dépourvue de charme, bien au contraire. D’ailleurs, il aurait nettement préféré ne pas y être si sensible.
— Vous avez donc fait ce long voyage pour assister au mariage ? demanda-t-il.
— Oui, et j’en profite pour prendre un peu de vacances. Tout s’est bien combiné pour que je puisse assister au mariage de Heather. Je ne l’ai pas revue depuis des années, mais nous sommes toujours restées en contact. Je vais passer le reste de l’été au Texas.
— Où logez-vous ?
— Près de Beckon, avec une amie.
Il hocha la tête.
— C’est bien.
— Oui, ça devrait l’être, mais je possède une entreprise que je l’ai laissée aux mains d’une nouvelle manager, pendant mon absence. Cela me rend un peu nerveuse.
— Dans quel domaine travaillez-vous ?
— Je travaille dans l’événementiel. Ma société s’appelle Parties-to-Go. Nous organisons toutes sortes de fêtes et d’événements. Mon associée est enceinte, donc c’est un peu compliqué en ce moment, mais nous avions toutes les deux besoin de prendre des vacances. Alors nous sommes venues ici, pour profiter de la fin du lourd été texan.
Et cela lui permettait à lui de profiter de sa présence.
— Et vous, Wyatt, que faites-vous dans la vie, si ma question n’est pas indiscrète ? Vous m’avez dit être le propriétaire du Blue Horizon Ranch. Cela signifie que vous élevez du bétail ?
— Tout à fait. Et cela, depuis ma naissance ! Mon grand-père a acheté ce ranch dans les années 1940, c’était une petite exploitation au départ. Mon père l’a agrandie et j’ai pris la relève quand mes parents sont partis vivre sur la côte Est. J’ai toujours rêvé d’assurer le succès du Blue Horizon.
Et d’y vivre jusqu’à la fin de ses jours aux côtés de la douce Madelyn qu’il connaissait depuis le lycée.
— Et aujourd’hui votre rêve est devenu réalité.
— Exact. Le ranch se porte bien, de sorte que j’ai pu investir dans d’autres domaines.
— Ah, vous êtes un homme d’affaires ?
— En un certain sens.
Il était assez fier de ses investissements, puisqu’il avait fêté son premier million avant son vingt-septième anniversaire, ce qui assurait un avenir confortable à sa famille. Désormais, il avait tout l’argent qu’il voulait, mais Madelyn n’était plus à ses côtés pour profiter de ce succès, et le travail acharné qu’il avait mené lui paraissait parfois vain. Heureusement qu’il avait les jumeaux !
Et s’il était sorti du ranch, aujourd’hui, c’était avant tout pour se forcer à aller de l’avant.
À renouer avec la vie… 
Il jeta un coup d’œil à Brooke, à ses lèvres cerise tandis qu’elle faisait la moue, agitant son téléphone en quête de réseau, passant quelques secondes la main par la vitre ouverte. Il n’arrivait pas à en détacher le regard ; de fait, elle représentait une bouffée d’air frais qui titillait certaines parties bien précises de son anatomie… C’était une femme séduisante, qui devait bien divertir les hommes, mais cela, il ne le saurait jamais.
— Rien ? demanda-t-il quand elle laissa retomber son portable dans son giron.
— Non, rien du tout, pas la moindre barre.
— Nous serons bientôt l’hôtel, affirma-t-il.
Le Inn at Sweetwater était réputé pour ses jardins luxuriants et ses ponts pittoresques le long de son lac naturel. C’était la destination des amoureux, le lieu qui s’imposait pour un mariage romantique, et aussi ce qui l’avait fait hésiter à venir…
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Désemparée, Broke peine encore a croire a la
surprenante découverte qu’elle vient de faire : alors
que la nuit qu’elle a passée entre les bras de Wyatt
Brandt ne devait étre qu’une simple parenthese
de passion, et rien de plus, la voila... enceinte !
Une nouvelle que, par crainte de sa réaction, elle se
refuse a partager avec Wyatt. Pourtant, lorsqu’elle
apprend que son séduisant amant d’un soir — veuf et
pére de jumeaux - cherche une nourrice pour
s’occuper de ses enfants, une idée folle germe dans
son esprit. Et si elle postulait ? Ainsi, elle pourrait
cotoyer Wyatt au plus pres et décider s’il est le pere
dont elle réve pour son hébé...

JOANNA SIMS

Une héritiere a conquérir

Une véritable beauté, naturelle et pétillante,
a’opposé des femmes sophistiquées qu’il a I’habitude
de fréquenter... Le jour ou la séduisante Dallas
Dalton pousse la porte de son cabinet d’avocat,
Nick est aussitot subjugué. Aussi ne fait-il aucune
difficulté lorsqu’elle lui demande de Iaider a régler
les problemes juridiques liés a I’héritage de son pére.
Bientot, pourtant, ce travail qui les rapproche chaque
jour davantage fait naitre une angoisse insidieuse
en Nick. En effet, sera-t-il capable de laisser Dallas
repartir loin de lui... a jamais ?
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